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SEMINAIRE 

RESUME 

La pharmacopée chez les 
chimpanzés1 

par 

Muri e ll e G IELEN ' 

En étudiant de s populati o ns sauvages de c himpa nzés, des sc ie nti fiques o nt pu 
observer l' ut il isation occasionne lle e t particulière par des indi vidu s appare mme nt malades 
ou non de plantes habitue llement employées en médec ine traditionne lle humaine. à des fin s 
curatives ou préve nti ves. 
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1 ntroduction 

Lors du suiv i de populations de chimpanzés dans les parcs nationaux de 
Gombe et de Mahale en Tanzanie, il a pu être établi que leur régime a limenta ire 
dans ces rég io ns reposait sur 201 types de plantes ( D OSSAJ I, \V RANGHAM e t 
RODR IGUEZ , 1989) . Les chimpanzés semb lent les chois ir de façon à maximali ser 
la prise de nut rients pri ma ires et à minimiser ce lle des composés ch imiques 
secondaires. Ces dern iers sont reconnu s et évités grâce à l' amertume qu ' il s 
confèrent aux part ies de la plante dans lesque lles il s se trouvent ( K OS HI M IZU, 

ÜH IGASH I et H UFFMAN, 1994). Pourtant, des scientifiques ont remarqué que cer­
ta ins ch impanzés visib lement ma lades rechercha ie nt ces parties e t les pré fé­
ra ie nt au reste de la plante, qui aurait un meilleur goût. Puisque l' ingestion de 
ces p la ntes se faisait à des moments inhabitue ls et de façon particuli è re e t 
q u ' e ll e était s ui vie après peu de te mps du rétabli sseme nt des indi vidu s, les 
obse rvate urs en ont dédu it que les chimpanzés é taie nt capab les de choisi r des 
p lantes à des fin s « méd icales» . Le fait que ces plantes so ient utili sées e n 
médecine traditionne lle africaine pourra it étayer leur théori e . 

Résultats 

En 1983 , WRANGHAM et NrsHJDA observèrent que des chimpanzés man­
geaient les jeunes feuilles de 3 espèces du genre Aspilia après les avoir chois ies 
avec beaucoup de précautions. Plusieurs faits inhabituels étaient tro ublants : 1) 
la consommation se faisait uniquement tôt le matin , alors que les autres plantes 
étaient s ur to ut mangées dan s l'après- midi ; 2) les feuilles étaient ava lées 
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entiè res , une à une, sans être mâc hées ; 3) e ll es étai ent re trouvées intactes dans 
les fèces, pliées en deu x ou troi s dans le sens de la longueur en fo rme d 'accor­
déon (HUFFMAN, 1995 ; NEWTON et NISHIDA, 1990 ; PAGE, NI SHIDA et TOWERS, 
1992). Ce co mporte me nt é labo ré de pri se de nourriture pou va it indique r une 
base pharmaco logique (PAGE, NI SHI DA et TOWERS, 1992). 

Deux ex plications pl ausibles pe rmettrai ent de l' explique r : to ut d ' abo rd , 
la surface des feuill es est rug ueuse, recouverte de poil s courts et fl ex ibles: cec i 
aurait po ur conséquence de rac ler la surface de l' intes tin et d 'en arrache r les 
ve rs paras ites , qu e l'on retrou ve d ' a illeurs coincés dan s les pli s des fe uill es 
quand e l les ressortent dans les fèces . H UFFMA N appe lle cette acti o n I ' « effet 
Velcro » (HUFFMA N, 1995). E nsuite , un pui ssant antibio tique , la thi a rubine A , 
serait présente d ans les j e unes feuill es : ce tte subs tance po urrait a vo ir une 
actio n antiparas ita ire ou , comme chez les humains , les femelles chimpanzés qui 
conso mment plus de feuille s que les mâles pourraie nt l' employer comme un 
régulateur de fe rtilité (D OSSAJI, W RANGHAM et RODRI GUEZ, 1989 ; H UFFM AN et 
WRANG HAM, 1994). 

En 1987, H UFFMAN et SEIFU remarquent une femelle adulte présentant 
une pe rte d ' appétit , des malaises, de la constipation , une urine anormalement 
foncée, des parasites intestinaux dans les fèces et un pattern d ' activités diffé rent 
de ce lui des autres membres du g roupe observé. Parmi celles-c i, e lle fut sur­
pri se à plu s ie urs repri ses en train de con so mmer une pl a nte inhabitu e lle , 
Vernonia amygda /ina , et d ' une façon particuli è re : elle attirait à e ll e les jeunes 
pousses, en retirait méti culeusement les feuill es et l'écorce pour mâchonner la 
moëlle pendant plus ieurs secondes et en aspire r le jus en produi sant des sons 
évide nts de succ ion. 23 he ures plu s ta rd , les symptômes de ma ladi e ava ient di s­
parus et le nombre de pa ras ites retrouvés dans les fèces avait no tabl ement dim i­
nué ( H UFFMA N e t S EIFU, 1989; H UFFMAN e t a l. , 1993; H UFFM AN, 1995; 
KOSHI MIZU e l al. , 1994 ; ÜHI GAS HI et al., 1994). 

Ce qui ava it surtout tro ublé les observateurs , c 'est que Vernonia amyg­
dalina est largement utili sée par l' ho mme en Afrique tropica le po ur traite r les 
désordres e t les infectio ns parasita ires gastro- intestinales (N EWTON et NISHI DA, 
1990). De plus, les chimpanzés font le plus grand usage de cette plante au cours 
de la saison des pluies , pé ri ode pendant laque lle les in fec tions parasita ires sont 
parti culi èrement fréquentes (H UFFM AN, 1995 ; H UFFM AN e t W RA NGHAM , 1994 ). 

Des analyses en laboratoire ont permis de mettre en évidence la présence 
de deux classes majeures de composés bioactifs, les lac to nes sesquiterpéniques 
et les g lucosides stéroïdiques, ayant des acti vités antiparasita ires (H UFFMAN, 
1995 ; H UFFMAN et WRANG HAM, 1994). 

Discussion 

II apparaît ici cl a irement que les chimpanzés aura ient acqui s l' utili sation 
de pl antes à des fin s médic inales. li existe une grande s imil arité e ntre la faço n 
dont e ll es sont consommées et l' admini strati o n buccale et sublinguale de médi­
came nts dans la médecine humaine, qui de cette maniè re se re trouve nt d irecte­
ment dans le sang sans passer par l' estomac où le pH acide po urrait inacti ver 
les composants actifs (NEWTON e t NISHIDA, 1990) . 
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La question se pose de savoir comment les chimpanzés aurai ent inc lus 
ces techniques dans leurs habi tudes a limentaires que l'on sa it très conservées 
( H UFFM AN et SEIFU, 1989). Cela se sera it produit par assoc iations (amertume­
act ivité médicina le ; prise de la plante-gué ri son). La généra li sati on du compor­
te me nt se fe ra it par transmi ss io n au se in du groupe ( H UFFMAN et S EI FU, 1989) et 
à la gé né rat io n s uiv a nte qui imite sc rupul e use me nt les ges tes des aînés 
( H UFFMAN, 1995). 

Conclusion 

Lorsque l' o n sa it que les chimpanzés sont nos plus proches cousins et 
que leur pe rception du goût est proche de la nô tre ( K OSH IMIZY, ÜHIG AS HI et 
H UFFMAN , 1994), il est tenta nt d 'assoc ier le ur comportement à celui d es 
pre miers ho mm es , qui a ura it pu cond uire à la création des m é decin es 
traditionne lles. 

Cependant, l ' utili satio n de p la ntes médicinales par des primates ou 
d ' autres mammjfères pourrait peut-ê tre conduire à la découverte de nouveaux 
médicaments util es pour l'homme. 
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